
  

 

 

« De bonne foi »  

N°5 

 

« Bethléem »  
 

(4ème dimanche de l’Avent, dimanche 20 décembre 2009) 
 

L’heure de la délivrance est proche. La femme est alourdie, et l’homme de 

plus en plus prévenant. Venus de leur lointaine Galilée, ces gens portent de 

toute évidence une inquiétude et une joie : leur enfant va naître. Nous ne 

savons rien de Marie depuis la Visitation : qu’a-t-elle vécu jusqu’à ses 

derniers jours de grossesse, quelle attente sereine ou soucieuse, quelle 

réserve de silence, quel poids de pensées incertaines ? Cette femme fragile 

qui voyage sur une pauvre monture, est celle sur qui repose tout le mystère 

de l’Incarnation. Par l’enfant qui viendra de son ventre, la Création est 

restaurée, la mort vaincue, le péché cloué sur une croix, l’homme justifié. 

Regardez : elle a peut-être 15 ans, des joues rondes, de grands yeux bruns, 

un corps menu enveloppé dans un grand manteau de laine. Son mari la 

réconforte et lui donne à boire à l’entrée de la ville. L’enfant bouge 

doucement dans son sein. Des auberges ouvrent leurs portes, les bergers 

partent dans la montagne, l’âne fatigué a faim< Dans l’abri découvert 

d’une crèche, Joseph s’efforce de veiller, quoique ses yeux se ferment. Cette 

nuit-là, en son demi-sommeil, à côté de Marie qui soupire, il lui semble 

soudain, dans l’ombre bleue, voir voler quelques ailes et des sourires 

d’anges ; et tombant du ciel plein d’étoiles, entendre des voix d’or chanter 

le hosanna. 
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